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Nous nous touruous vers nos corapa-
triotes et nous les prions instannneut de

ne pas nous abandonner. L'Agence des

prisonniers est, nous tenons a le dire, une

oeuvre Suisse, oil les ConfddG'6s sont rPunis

pour l'accomplissement d'une tftche

commune. De Genbve jusqu'aux Grisons, de

Lucerne, Zurich, Bale, Berne, Neuchätel,
Lausanne, et de presque toutes les parties
de la Suisse, jeunes gens et jcunes filies
sont venuS prendre place a nos tables et
ont travaillp a nos cötds, joveusement et

avec zfele.

Nous savons tout ce que notre pays,
en particulier la Croix-Rouge Suisse, ont
fait pour les belligGants, quel que fut leur

norn, et cela d'une manihre tout a fait

desinteressee; mais nous ne pouyons nous
empecher de croire que l'Agence des

prisonniers est une de ces ceuvres qui ont
contribue a attirer ä la Suisse la
reconnaissance des belligGants et ä lui gagner
leur bienveillance et leur respect.

*
*

Note de la Redaction. An moment do

mettre sous presse, nous apprenons avec
joie que le prix Nobel pour lapaix de 1917

a Ge attribup au Comity international.
Cctte attribution nous parait pleiuement

justifiee, ct nous felicitous le Comity
international qui a fait tant de bien par
les diffGents services de son Agence,
d'avoir mGite cette haute distinction.

Quelques reflexions sur l'organisation des eours
de samaritains

J1 est d'usage, quand un cours do sama-
ritains doit se donner dans une locality,
d'organiser une assemble, dite prPpara-
toire, a laquellc sont invitees cordialement
toutes les personncs s'intG'essant a cette

question. Cette seance preparatoire est, ä

notre avis, extreimement importante et peut
Gre cause dc la bonne ou mauvaise marche
du cours et de son rPsultat final.

L'experience nous a dGnontrP qu'il Gait
bon de faire comprcndrc aux futurs Ghves

d'un cours ce a quoi ils s'engagcaicnt en

signant la liste d'inseriptiou, et e'est la
stance piAparatoire qui doit les instruire
ä ce sujet. Le comite de la section or-
ganisatrice donnera done tous ses soins a

cette sGmce et fera en sortc que les au-
diteurs comprennent exactement ce qu'on
attend d'eux. Aprhs leur avoir sommaire-
ment explique les origines de la Croix-
Rouge et son but, l'origine des samari-
tains, la formation des sections de 1'Al-

liancedcs sairiaritaius suisses, du but pour-
suivi, des devoirs et des responsabilitös
des membres ct des sections, on passera
£i l'organisation du cours meme. R sera
utile de faire connaitre aux eandidats le

programme offieiel des cours de samari-
tains, le nombre d'heures disponibles, et
immediatement, sans beaucoup d'explica-
tious supplGnentaires, ils comprendront
qu'il faudra y travailler ct que, pour ar-
l'ivcr ä un rösultat satist'aisant, aucune
minute ne devra etrc perdue, C'est lä' que
les organisateurs du cours, le mPdecin-

dirccteur, les nioniteurs ou le president
de section insisteront sur la rPgularitti, Ja

ponctualitö, 1'application qui assureront le
rGultat heureux du cours. On parlera ele

l'examen final, de l'obligation des Gbves
ä y assister, obligation morale, preuve du
serieux avec lequel chacun aura ontrepi'is
sa täche. On n'oubliei'a pas non plus d'in-
formcr les futurs Gfeves que 1'on Pomptera
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sur eux pour renforcer la section organi-
satrice ct agrandir la famille des samari-
tains.

Ccs points nctteraent btablis, on fera
immbdiatement circuler les listcs d'ins-

cription qui resteront ouvertes encore i

quelques jours chez les personnes dbsi-

gnbes stance tenante et par la voix des

journaux. Si possible, les soirees destinies

au cours et le jour de la premibre legon

seront fixbs ä cette metric stance prepara-
toire, et l'on sc mettra ä l'ceuvre le plus
rapidement possible pour nc pas laisser i

refroidir le beau zble.

Les futurs blbves ainsi prbparbs arri-
veront ecrtainement ä la premiere lei;on

a l'lieure exacte, sans line minute de re- I

tard, et e'est au personnel enseignant qu'in- j

combe maintenant la tächc de maintenir
les bonnes habitudes dictbes ä la stance

prbparatoire.
Si le mbdccin-dirccteur et les moniteurs 5

sont exacts au rendez-vous, s'ils commen-
cent leurs legons a l'heure, les blbves sui-

vront l'cxemplc, ct si, par-ci par-la, 1'un ou
1'autre avait un empechement quelconque, 1

il ne manquerait pas de se faire cxcuser

auprbs du chef du cours. Celui-ci fera bien
1

de prendre l'habitude de faire 1'appel pour
commenccr, afin d'bviter d'emblbo tous les

retards.

II faut aussi que les moniteurs et mo-
nitrices s'entendent d'avance sur le

programme de chaque legon que leur dictera
d'ailleurs le mbdccin, ct sur le mode d'en-

seignement. II n'y a rien de plus decou-

certant pour des blbves que de voir des

chefs en disaccord sur la mbthode ä

suivre. II arrivera souvent que les moniteurs

n'ont pas un enseignement uniforme,
n'ayant pas tous eu le meme instructeur,
qu'ils ne feront pas tous les pansements
de la meme fagon. Est-ce une raison de

condamner la manibre de faire de son col-

lbgue? Evidemment non. « M. ou M1Ie X.

m'a dit de faire ce pansement de telle
fagon est une remarque qu'on entend
facilement dans la bouche d'un elbve sa-
maritain. Si nous venons do faire une
demonstration diffbrente, dirons-nous a l'blbvc

que la mbthode de M. ou M"e X. ne vaut
rien et qu'elle doit s'en tenir il la nötre'.'
Ne serait-il pas plus aimable et surtout
plus logique de repondre: « J'ai l'habitude
de poser mon pansement de la fagon que
je viens de vous montrer, mais cela ne
veut pas dire que ma mbthode soit meil-
leure, bien au contraire; il mon avis, l'es-
sentiel e'est qu'il tienne et rbponde au but
qu'il doit remplir. »

Dans les excrcices pratiques, les groupes
seront organises dircctement par les chefs,
qui, rapidement les formeront par 2, 3 ou
4, selon lc travail ä faire, les numeroteront
ainsi que leurs membres ct les mannequins,
puis distribueront lc travail: N05 1 feront
tel pansement, numcros 2, tel autre, etc.

Ainsi chacun sera trbs vitc oceupd ct la

perte dc temps aura ete minime.
Pour les transports on opercra de mbme,

mais sans mannequins, ceux-ci etant rem-
places par le numero 1.

A la premibre legon, les blbves seront

quelque pen etonnbs d'etre traitbs dc

numerus, mais on leur expliquera que l'bnu-
mbratiou des noms, pour la plupart incon-

nus aux chefs, occasionnerait une graude

perte de temps, et ils le comprendront.
Par ce systbme, les coteries, ee flbau dc

nos socibtes en general, seront entibrement
abolies et feront place il une bonne

camaraderie, une franche cordialitb. Et le

jour de l'examen final, les defections
seront bvitbes et la section organisatrice rc-
cevra un grand renfort.

A leur ret-our du cours de La Chaux-

de-Fonds, en fbvrier dernier, nos enten-
dions les jeunes moniteurs et monitrices
dire d'un commun accord: comme il v a

fait beau! Ces huit jours lä-haut conipte-
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rout parmi los plus beaux do notre vie!
Cette grande famille unie que nous for-
mions, c'6tait unique, c'titait sublime! et
bien d'autres ehoses encore.

Nous faisions les meines reflexions en
rentrant de Vevey en fevrier 1914, mal-

gr6 la grande fatigue et les membres cour-
baturtis par les derniers transports. Quel
enthousiasme et quel intime contentemenf. (;

-

Si les ^lfeves des cours de samaiitains
faisaient les meines remarques ii Pexamen

final, sentnient le meme enthousiasme, la
mSme union Ne serait-ce pas la plus belle

recompense pour les chefs et organisateurs
de cours '.' Notre voeu et notre ddsir le plus
eher n'est-il pas qu'il en soit ainsi?

E. B. P. •

'r? - (Bullet in ties sttmuriiains neuchatelois.)

Transport de blesses dans la haute montagne

Exereice de transport dans les rochers du Schilt, par la soeiöte Dunant de Zurich

Par une journöe radieuse de Pantonine

dernier, les membres de la Society
Dunant, de Zurich, ont execute un exereice

trbs rfiussi dans les rochcrs qui sur-

plombent au Nord le lac de Walenstadt.
Notre cliche repi'dscnte quelques-uns des

membres de cette soeiätfi de sccouristes

au moment du passage d'un blosse sur
brancard dans un endroit quelque peu
pdrillcux.

L'autre clichö (ä la page 10), emprunte
1 au Bulletin americain cle la Croix-Rouge,

nous montre le transport d'un militaire
blessfi ä la tete, et sa descente le long
d'une paroi vertigineuse de ces montagnes
du Cadore, de cos pics presque inacces-
siblcs qui — tout derniferement — ont
dü etre abandonees par Parage italienne
devant la poussee des troupes austro-alle-
mandes.

——
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